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(Pour le SAMîEDI

Ur. soir,.à Nîmnes, lé, célèbre avocat Félix TaI-
lîret venait d'entrer dans un bureau de tabac,tlissant ainsi, seute, un instant, Safenîmile qui
l'accomipagnatit. Or, à ce montent, vint.justemnent
à passer dans lat rue un certain 'M. Carrère, dle la
mêmie ville (où il était, d'adieur s, assez désavait-
ta eusemnt connu> qui, voyant miadauîe Tai Iret
seule et la croya»I sortie ainsi, se permit de l'ac-
coSiter, fei.gnant de lat prendre pour ue autre'.
ýý1ais, c'est alors qu'lîeurî'useînent le' mari rep-i rut
dlans la rue, -assez à temps pour voir qu'on alluit.
manqluer de respet à sa femîme...

.L'idée ne lui vint certes pas de provoquer en
duel l'individu capable (l'une telle gouJatî'rie;
niais "ý tonmbant des"lat canne le.'ée, il lui
administrex, séance tenantr, la% pIlus consciencieusn
volée de voups de 1.'âton (font un homme ait
Janmais rossé un drôle...

Si cette. scène n'avait pas eu de témoins, le
sieur Carrère n'aurait pas cru du tout indispen-
sab>le à sa dignité (?) de donner la moindre suite
à l'all'atire ; niais, mnalheureusenment pour lui, un.
assez nombreux public avait assisté à sa petite...
exécution. Aussi, pour se donner un peu meil-
leure figure dans cette affaire, résolut-il de de-
mander à l'avocat une réparation par les, armes
* feignant de prendre la correction qu'il avait

reçue pour une provocation, et ses coups de bâton
pour un soufflet.
* Mais l'avocat, en traitant l'iusulteuî' de femmes
comme il l'avait traité, savait très bien ce qu'il
.faisaiP : c'est dire qu'il comprit fort bien. l'inten-
tion de son,adversaire q1uand celui ci lui envoya,
bien bstensiblement. ties témoins. Aussi, bien:dé-
cidé à ne pas lui fournir la réparation morale
(l'une rencontre, il refusa de recevoir- les témoins
de son adlversaire et cela, lui aussi, le plus osten.
silenent possible.

Quand h'ls ténmoins rendirent compte à leur
amti <le leur démarche, ils n'étaient pas moins
furieux que lui de leur insuccès, car cela les ren-
dait ridicules-au lieu de les r-endre célèbres
comme l'eût fait leur participation à une affaire
où *aurait été mîêlé l'illustre avocat provençal.

.Et c'est ainsi qu'à l'issue <le son entretien
avec ses témoins, la tête montée par les excita-
tions de ses anhlset les nonîbreux. verres <le "fine"

q u' il a vai t i giritspourî se don ni'r (lu1 ciu r,

pioli,îm,îjsîî oit;'î ii u i-c enut. ni

ad eraim-o ai tn atu re-Ilemien t dotnné à.sou do-
111e-tique lei consigne formell-e ('le te(, pets le rece-
voit, muais lé, visiteurt passat outrme lat consignie et
le <Ioiîtstîqiîe et S'enggea,; (fants fille- alle <lu parc
qui conduuisait à le. mlaison ; ce fut alors qu'il
renîcontrna l'aLvocat.. -

1',I ix s 'l'ab rt p reut a it à ce mionien t le frais dauns
soui pal-c : -iib>iic* la lis soni ro."king cIhair,, il
fuiti tit it i qai-eîu 'il continula à faire :î tssi
tranqilemen' it e't sans aucunemeii(nt se déranî ger
q~uanîd sonf adversaire <'fit paru deivanit lui ;en coi In
<t u ii allée dii pa rc.

Le spectacle dle ci' san 'g-froid ne lit q'îgiin
ter lat fureur dle Cairrère: aussi ce fut avec une,
sorte (le rage qu'il lui cria ià lat face ces premiers
mtots

-Vous liattrez-vous, enfin '
-Mais; vos témîoinîs, répondit alors tranquilîle.

ment l'avocat, ni' vous oîît donc' pas appris encore
l'accueil que je' leur ai fait 1

-Mlais si, Parfaitemîenît.
-Eh i en, alors
-Alors, r-épondit Carrère avec emiiportemîenît,

Je suis ven-u, pour voir si vous oserez me refuser
personnel lement,...

-Mais, commient donc! à vous plus qu'à tout
autre. Je ne vous dirai pas que votre venue citez
mol.. moi votre adversaire, est chose fort inco-
recte,-la correction et votre conduite n'ayant
jamais rien ou à dénmêler ensenmble 1 Mais vous
dlevriez savoir qu'elle est bien imprudenîte. (ue. * -irruption commie lat vôtrp dans niie propiriété
h(abite, close de murs conmme lat mienne, et ui-
taminent encore est un acte fort grave qui relève
bel et b>ien (le la Correctioînn'lle

-Monisieur, reprit Carrère exaspéré, cessez
votre plaisanterie. Puisque Je vois bienn:î-
tenant que vous ne voulez pas' vous battre de
plein -,ré, il ne me reste plus qu'à vous y foici'r,
en vous provoquant.

-Commnent, (les meniaces, maintenan t, dî's
v'oies <le fait ! Mais vous oublie'z donc <lans quîelle's
conditions suspectes vous êtes chez moi ; Je n'atî-
rais qu'à crier " au secours » -pouir (I.i'oti vous prit
pour fin voleur!

-N'en faîtes rien, rtgit Carrère, car Je suis
arnmé et avant que vous...

-- Une agression à main armée ! Vous allez

nie forcer- à crier "'à l'assassin " Y- ou, îîot, pluîtôt
s im~pleîîîeî t.. *L'avocat étenidait lat miain sut- la talel,. (1ii Jar-
(titi inti r y saisit- lit soni'tt e <lu dIomeustiqe lu'q uandî,
à Cette' vute, Soit ad<lversuaire, aloblé, msîrtit. sotif
revolverî et lit feu sur lui...

Carrère avait visé" eni ple' ine tête tîî:îts sa miain
t remb laîit, il mianquai l'a' oc.t. A lors, ce lu i-cîi,
toulours aussi calii' quoiqju'uîn poli plus Pâli',
sortit, il sont tour, tini re'volve'r chia gé l' esu poce',
pu is se le va, - î' atib' ti misérab le ( at-rèri'
lîagi ol laient 'éitii.L'avocat, pouîssanît vers
titi son si',luii lit

- Prenez-le, vous e'n avez pIlus I fesoihlit qe 11101!
qPi,îuan<d le mal Iheurieux inlconscienit .se fut
a'lelr,,néanti, l'a vocat reprit

-Vous Venez de< :tente'r de m"R'~ssassitueî je
serais en dIroit <le vous tuet- sur l'liîure' lui lé"-g
t iîîe dléfense. ,Je tie vous ferai pats cet. lionileur.

JIas,.e vous préei'ns cde ne pa;s bouge ~îr dI' c''
fau teu il ; au moi nd re imioutve'meniit quie vous fe're'z
pour vous ('ill'i',j vous tirkçrat de'ssus, et tîoi
Je ne vous raterai pas.

'A ce inonimiit, le domiestiqu e die l'avocat su r-
vin t pciptît ieitcoti'iîédes geuidemies
qu'il étai t allé clhechler au b ruîit diý lat dét onationi
alors l'avoca t, s'adressanit ait lei'ga<ler

- Voici l'hîomtmte, e't voici, coue Cp iè'e àt con-
victioni, soit revolver avc fîine cartioiuche< brûilée.
MaIinîtenant, faites votre devoir.

Et, pen dan t q u'on etuitu e-na it lu'miiêrlîe
anéanti, l'avocat lui jetai tes de'rnieîrs miots h lat
face

-Eli, mîonsieu r l'insulIteurî de fe'mm tes, ce it'î'st
pas sur le terrain (lue nîous nîous re'ncountre'rons,
muais à la cour (l'assises ! ...

..Puis, il -se renifon.;a tranquillemnent danis soit
roçkiny chlair, raî llumiia soit cigatraussi tr'anil~ile-
men'ît qjue Si, qjuelq1ues lieiuiîteq auiparavanît, il
ni'avait pats failli être aSassiné .

PAS LA 1NI(îlN)I'E TlACHEl

J. I>arremi (parJanil dla',pu. ,' ireu,! iiol- 7ir
rient dlire)-Vous êýtesR quiatre' associés ;<ri-i
inîdiscet <le vous demianider-'oîîîîîîent, vous vous
<I sfrh)ue7 v'ot re li~',e'

Le iarchaîl. - Voici I 'î ss'ni i les i.
neunces, Ileu'i de lit corre-sponidance', t (-ctrg<'(s des
allitires gtiiérali's et mmn -- tlais if vous <lis, c'ela
pri vétiii'iît, Je, tienîs comp)I agn ie anx seuirs (le
tonug-


